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fédéraliste-autonomiste. Mais l’élément centraliste est prédo­

minant.

L’Autriche était divisée en quatorze provinces (cette division 

existait auparavant et subsiste en partie encore aujourd’hui) ; 

ces pays étaient égaux en droit et ne pouvaient se séparer  de la 

monarchie. Chaque province jouissait d’une certaine au to ­

nomie. Elle avait son pouvoir exécutif  distinct du pouvoir cen­

tral ,  et son propre pouvoir législatif. A ce point de vue il y avait 

deux sortes de pouvoirs : le pouvoir central et le pouvoir du  

pays. Dans les conflits de compétence, 011 présumait la compé­

tence du pouvoir central de sorte que le pouvoir du pays para is­

sait dépendre du pouvoir central ; le droit d’Etat et la souverai­

neté complète sont donc contestés aux provinces, ce qui esl im ­

portant ,  no tam m ent pour la  couronne de Bohême.

Du reste, chaque province pouvait se donner une propre 

Constitution sauf approbation du Parlem ent central, à condition 

de se conformer à certains principes généraux. La compétence 

des Diètes était  assez restreinte, car elle ne comprenait que les 

affaires financières des pays, l’assistance, les encouragements 

aux arts et aux sciences, l’agriculture, les travaux publics, 

l ’industrie, et avec certaines limites imposées par  les lois 

d’Empire, l’instruction publique, les cultes et certaines matières 

administratives. A la tête de chaque province était un gouver­

neur, assisté de conseillers, tous responsables devant la Diète. 

P our  le reste, toute la Constitution était inspirée des principes 

libéraux : les droits fondamentaux y étaient garantis ,  la no­

blesse juridiquement abolie, la  séparation de l’Eglise et d e l ’E ta t 

proclamée, l’égalité des nationalités et des langues assurée.


